Arrêts sur images

(Commentaire)
I. lutte des grecs contre les troyens

a) fuite des uns et des autres

· champ lexical de la guerre : « bellantes » « fugerunt » « instaret » « cristatus » « permeret ». vision globale de la fresque, on voit qu’on est dans une guerre. « fugerunt » « permeret » « instaret » : fresque d’action, description du mouvement, en opposition a « videbat » qui introduit le récit par focalisation interne, la scène va créer des émotions chez Enée. 

· Parallèle entre les vers 2 et 3 : les deux sont sur un pied d’égalité, c’est le début de la bataille. La lecture de la fresque est linéaire, ce qui confirme l’égalité, pour le moment. « hoc » en anaphore, renforçant l’idée d’égalité entre grecs et troyens. 

· « Achilles » les grecs sont poursuivis par tous les troyens alors que seul Achille poursuit un troyen. Valorisé en fin de vers. « cristatus » valorise Achille, contribuant au caractère épique de la scène, en lui donnant une allure et une certaine prestance. 
· Epique
b) massacre des tentes de Rhésus

Rhésus est un chef grec allié des troyens qui vient de passer sa première nuit dans le camp à coté de Troyes. Ulysse soudoie le chef de camp et entre dans le camp de Rhésus, et massacre les Thydides (soldats de Rhésus).
· une fois de plus la scène est vue par Enée, « agnascit » contemplation extrême « lacrimans » qui provoque des sentiments, mis en valeur après la césure. 
· Opposition entre une idée n’innocence, de naïveté et de blancheur contre l’idée des massacres : « niveis » blanches comme la neige ; « primo somno » rêve et innocence, sommeil et douceur, immobilité, contre la violence du carnage sanglant ; « cruentas »violence et évocation implicite du rouge ; « multa caede » « vastabat » qui évoque l’action ; « prodita » face à l’innocence des hommes en train de dormir, d’autres sont en train de les tromper. 
· Assonance en <a> : violence des cris et ampleur du carnage. 
· Jusque là, relative égalité, mais cet épisode montre que le vent tourne et que les troyens commencent à se laisser battre. 
Ulysse, rusé et fils d’un dieu, Thydides

· l’épithète Thydides accentue la puissance du personnage, ce qui renforce la supériorité des grecs. 

Conclusion :
Au début le texte semble appartenir au registre épique, mais peu à peu il tend vers un registre pathétique qui montre une évolution des sentiments d’Enée. Dans la suite ce registre va se confirmer avec les deux héros troyens à terre. 

II. Héros troyens à terre

a) Troïlos (v.7 à 11)
Le point commun entre Troïlos et Hector : ils sont frères, enfants du même père et de la même mère, fils de Priam et d’Hécube. Ce sont tous deux des victimes d’Achille. 

1° circonstances de ce spectacle pitoyable (v.7 à 10)
· « parte alia » ordre du texte correspondant au déplacement du regard d’Enée sur la fresque : focalisation interne.

· Troïlos est toujours en train de lutter « tenens » il s’accroche « haeret » : action. « fugiens » « tenens » action en cours. 

· « impar congressus Achilli » v.8 : il se mesure à Achille, pourtant supérieur. Césure décalée, les deux parties sont inégales, ce qui met en valeur le sens de « impar ». 

· « infelix puer » infériorité, défaite :caractère pathétique de la scène. Jugement de valeur : modalisateur, qui révèle le point de vue du personnage qui ressent de la pitié. « curru inani » Troïlos est désarmée, mis à la fin du vers, déplacé pour être mis en valeur, et renforce la pitié à l’égard de Troïlos. 
2° description physique

il y a des détails qui sont destinés à succiter l’émotion. « cervix et comae » redondance, « que » « que » insiste sur l’aspect désespéré du personnage : il est en mauvaise position. 

« per terram » renforce encore le caractère pitoyable et l’humiliation du personnage qui est anéanti.

« harta versa » inutilité de la lance qui ne sert plus à rien. 

« traventur et inscribitur » caractère passif du personnage qui est impuissant. 

